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Il insiste enfin sur ce fait que la ponction lombaire répétée ne
dispense pas de prendre les soins d'antisepsie de la bouche, du nez
et des oreilles, les plus minutieux,,ni de trépaner les hématomes
quand il y en a.

Ensuite, il relate les vingt observations qui viennent appuyer
sa thèse. Il y a eu 17 guérisons sur les 20 cas. Des trois cas de
mort, 1 n'avait pas été ponctionné, 1 ne l'avait été qu'une fois, et
dans le troisième la mort est survenue à la suite de lésions pulmo-
naires, plusieurs mois après l'accident: dans ce dernier cas, il
s'agissait de contusion cérébrale avec épanchement de sang.

Il a fallu, dans tous les autres cas, faire de trois à neuf pone-
tions pour obtenir la guérison qui est survenue entre quinze jours
et deux mois après l'accident.

Ce travail apporte donc hue contribution très importante a
l'étude des fractures de la base du crâne. Il apporte des explica-
tions simples et rationnelles d'accidents inexpliqués jusqu'ici, et
il fait entrevoir la possibilité de les guérir.

PEDIATRIE

Traitement de la coqueluche par le fluoroforme, dans Journal de
Méd. et Chirurgie pratique. Avril 1909.

Madame M. de Biehler (de Varsovie) apporte dans les 4rchi-
ves de médecine des enfants un nouveau témoignage en faveur du
fluoroforme dans la coqueluche, médicament qui, comme on sait,
a été très discuté.

Les observations de Madame de Biehler, au nombre de 89, sont
bien en faveur de la méthode. Dans tous les cas, on a noté, en
effet, dès le quatrième jour, parfois le troisième, souvent aussi vers
le cinquième ou huitième jour, que le nombre des quintes, auss1

bien que leur intensité, diminuaient d'un tiers ou de moitié. Il
guérison avait lieu au bout de.vingt jours, dans 10 cas même au
bout de quinze jours,,et dans un cas au bout de douze jours. Les
enfants plus jeunes guérissaient plus lentement.

Point de complications dans 87 cas. Dans 2 cas, une'pnen
monie intervint, l'état des enfants étant très grave, (un âgé de
deux ans, l'autre d'un an et demi) ; on a prescrit encore des in-

halations d'oxygène et de l'émulsion camphrée à côté du fluo
forme. Ces enfants avaient eu la coqueluche pendant cinq se~
maines après la guérison de la pneumonie.

Les vomissements disparaissaient sous l'influence du traitelent
aussi bien que les hémorragies.


